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ràgreatrant avoir ual employé s tatents et in 16li e. Il reçut Pt Exròn-- un appui c Intre les prtentions d, s cuoinseilhI rs civile liSîla Coiu:rodini-, furcni
onction et l'indulgence pour la bonne mor ae l présentcr d'esprit dés lors dépedanits de ta inoblese el liés par lle.

qu'ic e-na rvîajuoa d rnièr Miusapir, q!'it reetl.i nuit dii S0 au 31 - Un nra . éceux chaipé à l'àamtur i-hòyern de donner la vèriuMibo
javilIr ri"rs dix tuisde mnitdie terminve c ouleur nu iNleau de li réfrme. "La rAformatian imorat i D nmna k,

Nons i'zavns c -. nlu,'il a itéc natre noiissr, nous wvn ta élan au i eu q'nilpleume-, aiiio :'îîiiicnae et dt.r il t pout au ron.
Iarement de -On esprit,.et, tul' vouai. .n.ous temlins à pense .rn:1r-- e.ntre ceu qui dvi cent .mns du mpld 'oe la ltr Pl

qi.e l'excès de -on'àrgiu'urie ûrui obt ace isuuioniable à i Arce. de 'Iistreioan presre. un- ersc-iiution religie et de> nac.>nio-ns ih.-
,. réie. Un t'ae ex--mple en nut déj donn s.-n Ciuiirn Hl :.II d.

Besancon, 17 septembre. Lno (1553), yotilhanire polonniS fGiypi avec 170 de se- fièes i b.mia-,

'ai, mnieur le euré, la sat'fction Jepouvoir rntnoncer que la ion- ta percan sngirn. Je ln rt-ine Marie d' Angleterre. - r-a!ia in D ao.
flérie du Saint et immaculé Ceu dlcarie. çoduit dans ma paroisse et mar-k, dan- le'spir I'y jrauver un ieu de jefuge. tnis le pt-a ieneur du

Mhns toute. la ville de Besaton da fruit's exceents. -ont la Cour. Prail Neviu-.s, a ayant peint dans ai. île ea- iouoilaom
suivis avec assiduwit et avec emprepement. 'Des conversions ont cil d hétiquîi ab1 menbdi-, arrce qu'is avienît dvié eni .. uielqtu s enip del
à* la Suis'des prières qui ont été Mindtes. It. av 'ait dans un hôpital l'instruti-iin sur ta conurîim .n, le Raoi ironna u'il -ae ti.'eit a Iuiaer la

de notre ville un bonhï1e qui déjit enr 93 s'étaif iti ngu par soi, impiété et Pays sans égard pour 'n en -on * ouareuise de t%ïnòe et Lur i.itat deq e-
qü.iepul s nvait perséver dans les mêmes seutimeAs i il s'était tjurs fant- en has àtî et reltî'd elumes encinte. Ils furet l ni de e

dclaré 'enneni de ce qui avait rapport à la religion : ses mturs avaient été Aiettre en rute pour tAlbn netle 'à la mi-daembre, où Ia cldui-e brar-
oenstammment.d elées. il itnit le scnndale de tous ceux qui Pnpprolaint. hane lanie va-a-i d'-e x amlvn :an sans raison d'imres pliintes et det
Lt toibe da.ngereuîsemernt malade lin prêtre se présehtè à lui, il refuse meni réeriiiiairaritn.s haineuraî-er ciez itais Ceux qui ne erovnrin pris qua tin ln
de lui parfçr; il se dtouirne dédniigneusenment jiour ne'paiasTn'?percevoir. Lnu- et ln leîri o contre eux qui pleranient diflTrreiIanîenît u partie
m~ðnièr de Pétablisseminent nous prie de recommander cet infortuné à Pas- des devoirs dun hii îrotestirant."

scintion'lerauercredi soir. jour de nos réunions : on prie pour lui ;. e Ilnde- Il se troue égniemeunt In li luire ae Danrmrek qmuepIes mois .ur
main il demande de lui-mnme uI prtr se confee ondant en lame re- Chritmn Ii P ani, tir de la réfmin-. La Suède n' enregistré le E
çoit ve . piété les screnents et édife nutan't quIl avait scandalsr il novembre 1520 conine uni jour de nhuri Swk m n'ube:j bn lt
tneurt dns les sentimîemus du repenir, île la confiance et dle Ftamoir. il meurt bain de t san , an lequel In ville lnrLe-a durant trois jouars à tla iuite ae-exé-
comnme un saint. -.Tons les témoins île ce changeaent si extraordinaire ne cuaions de Chistiern. On conct,îi rexéuiion te 'é. aque ahipeu S rn--
sayaienit à quui l'attribuer ; ils ignornient encore que l'association du Cour gua et a tcaIe Ilemming G t. A en rataur en Daniemrak, ce nionare

inmacilé avait-intéressé en sa faveur le Dieu île toute miséricorde et Va- couronné fit ner au .mnirait de Nyvial bbt avec tous as liaoieS. parco
rie-le reofu'ge des pécleurs. qu'ils avaient refusé dles ivre, à -es soldas, et il fit prodre ü Juakapin

" Une emmine épilectique a été aussi guérie 'unie manière qutient du ans rnaison aucue. un nona-r Rib-ng. ne as dmtyiia epi et ecfaaan,
pfodige. Depuis six mois elle tombait régulièrenent deux fois chaque se- dont hlié anit peine Nearnas. - nis j- laisse linar Pali ur

mtiaie. * Je l'ai 'vue tomber deux Cois à ta sacristie, où l'on était forcé de la T iT réveillan :'animsiré a.- ernadi par sa lmani de -''nilr rate perc-
cónfesser ; une'nutre fois au milieu'de l'église 'pendant que je faisnis le ca- ines de lasse exirn-on qu'a étvait an dignité, et aixaiiela s il doum lit tua
thimeàaux enflats de la première comimunion Elle est venue s'enrôler coRance. Une fpmuw, nommée Sibariti, e erça ur'lui la : tui grna du

dans la confrérie ; depuis ce monenat-elle n'est pas retombée uneseule fois; influence.r Illandais e riinasrace. elle avn fii sa -pariîe à la >Une &
na ùn ai moins quelques jours qu'elle est inscrite." taab-s pao!itiieis, et e9tnit éta bli en ,sté d'riauberg :Ai Beal, a-a

-==sec==-- Clyristivrni lIt ge'ndonaai 'în séjonr à Norw' conaie- piance royial, a a 1fait
Com..... .. mDeEMARK rgnance ava' la file Dyveke, qui devin en enhïir e. Nommé rui,

aa écrit à P U:inera: 'Chri-iern onfr, Naminisr:aion des domiî, et în Sigbriueui. par i-e. giiurn.
Je crois que quelques duétais asez peu conns sur la mantiéte diloit la pré- de connai -snce- comrcia les, avaît gro o oLi a ifluc eî. Ele nrosnit I.

lindua refrme a ét définitivement introduite ici, porrnant vous interres-er, nles& é et ne 'nu ehalaè pan. Saanat n voyn e hiaer, tar les fraids
d'na uttai p!ai 'qu.a sourGc' d'nù je les extrais ne sera certes pas suspecte les plus intn.eiS, les vicox conseil!ers di ea coaionne ratire devant la pIar-

de.ar tialité t Plégnariles ca&iaîues et que ces detils servirant encore à e len mni-on. sur ln I'ace iA mratr, rtrblanis, frataant des pied, et c
f:ir-e inuieu'nrécier le arrctère de la rforn'e. , 'ra rmoraliie. Voici ce fronant la main. j'sqI'à ce q'i 1 Mt à Sibriie de les faire entrer. La

wfe j lis dis lHistoire, du D.aniniarek. pair Aller, òîvraecotiroinné Par le mort de la fille Dyvke fat la enus i'une des ainn. le- l plus tyraaniquee de
G6ivreanent an IS42. J. iralindais littaralement. . .g' . . Chri-tier-. Forben Oxo. ernpinine du chriaude Cp-nhague, riait nouri

Ch'istiern III avait p:artiueù rement à ccour tPi &wtraietian de a réfrme, un lecret îin'hni puitr Dyveke, devait méite raoir pensé à >"unuair à Cllaî
et pir nJteilre e bt il se ni à louvrage avec force et prudence. lBien en rnrmge l e ; is en i ;r m' arae el amr t tae.en, le biuit e ré..
avant Parrivée à Copenhgue de- inneeillern eccAinstius de i Coinroae, pandit ails t, qu'elle avait été empoliai>onnlée tair Ia. friilllie de- Forben'i O.e,

ilris.nnbàa à.une erirevue, le 12 août 1536, les conseillers nivils de la Cou- c-ontraui'e à e mariae. L- Roi, in'raiîta son iamiu- pur Dyvekne que,-
ro'n'n" 'et leur proposa d'e clure à l'n.air le' év•. s de toute. îarticipain tiaaaiir le CraItaaine, qui ni raja tan qu'il avait lin a crit penlha'la t latr Dy-
u uvernmeiti t de s'enaarer de leurs biens au prait de PEint. Les ian- vuk. Chrii'rn, résAna de .r vener, fil nuqesr le rMitaie devant le Col.

seiliers civile .neniirt-ft vinoriers à une mesure qui te rendait seuls uî- sai-ad'Emt, 'omme nyaiu soud/é~saon lii. Déa'r innoc"nL le R fit an-
sroi danIe co il'eDPan. et il liit résolu qu'à îtavenir ilaE vna eigouver- sebtililar douze pay-ans der ravirons de tia vill. pajager Frben Oxe, nmal-

nen,à Pexclusion de 'arîhevèque et des nutres évêques,éuliment par le lai grù qu'nalr- rhnaun ne pomrn é ùtre jage que par - raax,et e fit eCa: r
519ešdenceM aat.,- nini que par les conseillîrs civils et leur, descendante. en délè de linuenia dti erunilt, des par.res de la Riene et de elaeC de

Ps eex'cition dece. plan, -on convint de aine . prisNniers. à un ouI.a C.ira.'
jaur fixé, t te bi-.a évèques du rovanie." C'est -e qui fit heureus neni 'x- i s écoutez In fin i la vie de ce mnus.tre, a î'e e't ilsirIrlive et nloul:
édaté la 20 'oa 1539." Seut Pévêle Rounwv parvint à rmraler -iun a apprend e tôi oa tard Dinr i eu ven liorenci que la nori d. s pne Cu-

-ur sinaiarre-tatni n'ni e en-hant l ia les co-nil- du praaini pi..c.al' de la-ir le Pl ise 'csi j-irai à a en 'vier.
Copeniîne. - Comme ce arreartioni n'a'enn été fpies que par u.esure " Un ermin iao re de prtéi, de .1utlande d de seigneurs dIi paye
de surctù, le Roi tieu arès Pintructit de la Aiétrrne, oTrit aux év.iais tr avaieul formé à ViArg uni lie pour. hasser ili iôane Clhrisierni ti. Ih:
ribenI6 et un enretien sutisant.iils voulaicnrieager leuair hnner, leurs biens pubberent un écrit pluir w- juil ar et e plrignireIt la, ce que les liberté-i d

ileur 'vie à s' tenir ritr qilla. Cene ir.pasition fait nealaée tn toa' les P glise r naient été oalées aux piells, qua failme sortes cl'in.aiion violentcg
aue, 'xepte par a 'orpi-i//eux " Rnow, qui dampuran prison jus- nenient été commises sur des eclirmahoi s. a' que le Raoi, avec ruse a

q 'à sa nmrt. nrri-ée 'en 15 4. Deux ldes éva'ipws. Kiaraut Geienstjera et la f)lliaeria lilil-aéi, lne, nvnit fait venir des hiir éuiijaiqs pour détruire la foi
le kàpécto/2e - Ove Bile. panssèret plus tard à la rligi'oan prote.'tte. alia;éaienne . C'es: pourriui Diu avnit.. a nt iept al,- vi f-it n ror-

n'aqiimit plu» que PAhin de la ntin polir satnctonner In ron- nume par ti ta:re, la tuadiei a pauvreiait ti iante. Obligé de fair, te Rai
iiteTu Raiet u Cons il-d'l:nt at pour. reronntnre cnone relieiin 1e lF- s'emiiInarqi e I tvril 1525 aven ses trois p-tits cruan's eIt sa femn:e, ige

thi.les en.igintienis év.angéliqus. A aet a-tet (1586). on cin..cquna lta- vint-un ais, Il errn neuf ans en pny- -ntraner, et niré enuite sur un
diòté à Copenhagié à tiquelle rsistbrent In nobese'ausi bien que tes d-pi- i.nie et fait t.rishnnier c'nre In Ad juie, il exlndurtement -es torts air
tao-ni d la urgeoisie -t nnsi a'on le crit, quelque députn - leIra aaptinnas (le ernpaivif.E mé dats u peait paîce ruré qui îe

clàse des ntyain imais ta nullité le ifluAncue des r infieutrens.i noi- reCevait le luiaère q-e ar tie Ctroit- uar.r- grila-. il foî inu, plndant
m ment da- aci le les paysans, paraît prinuivée pr 'impossibilité dras ti a-e s. ize pranières rinnter de u cap ivi avec it a barbarie inhurine. ea

tuicu on Me trou:é de pouvir Inrmer iaa cetitule que la cnasse des pay-; ni'ut pou' coUigtic qu'un nin nirwé.en qui le se a Se nfatn b..
a iWirevloemcnt nistist à la Diète " , , . . Icreni danr Pexil, et a ftan-e a.oarît ana ta riaihe a-t te bpeyoi"

Uau Iaj aure-à in page salivate : Les bourgeois et les paeaysa - n-t Je i lS à tiare île l'a agei précité que alqn-ltua-s pruu r ur
é't± vaUIn, t partagerent dar lirs te sort commIn t ieu-cia-lui îdu jtug '- r'-forimntir:

dbqrimin: a- alunaintrable opparessio',- La nîoli'sorint ainsi. îar ta Le cbifle ta raefornintîinl daani fut TIRanr lnrs", pIurte r.vanan de
aht du a-eren; Pexp'lrinn de évêqu's du Conseil-d'Etat el air Pé-noria.e Finir. Reçu comme mninefa da le cnae' d'A n:.kovl fut env''-a par

mit ds bin n Oe églie doint elle îa't àait marr'. à un povair ' à Ia l :riur an Allenng mi e four y i bevr ies -lt-. 'Di rt aar da's i-a puiaa
' s-ila rîirhe-sa:ai qui ta rendirent snavernine absolue dans le pays. Les il vévul dans son convent p!tsieurs anné . s aue leprieur npericut du

Z 1 v rant péaéd'nera -t qui:ien tjrouvé Couvtitdar.s le clergé- elaget, lor..que l Vendred Sniir (1524), il :,v déclarn oteiten


